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Donc, ne les craignez pas : car rien de couvert qui ne sera découvert, rien de caché qui ne sera
connu. Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites dans la lumière ! Ce qu'à l'oreille vous 
entendez, clamez sur les terrasses ! Ce craignez pas les tueurs du corps : l'âme, ils ne peuvent 
la tuer. Craignez plutôt qui peut et âme et corps perdre dans la géhenne ! Est-ce que deux 
moineaux ne se vendent pas un sou ? Et pas un d'eux ne tombe sur la terre à l'insu de votre 
père ! Et vous, même les cheveux de votre tête, tous, sont dénombrés ! Donc, ne craignez pas : 
plus que beaucoup de moineaux, vous êtes précieux, vous ! Ainsi, qui se déclarera pour moi 
devant les hommes, moi aussi, je me déclarerai pour lui, devant mon père qui est dans les 
cieux ! Et qui me niera devant les hommes, je le nierai, moi aussi, devant mon père qui est 
dans les cieux ! (traduction sœur Jeanne d’Arc OP)

          Jésus a envoyé les disciples pour annoncer la bonne nouvelle et il les avertit qu’ils 
rencontreront une opposition farouche de la part de trois domaines où le pouvoir est exercé : celui 
de la religion où le pouvoir est exercé au nom de Dieu ; celui des gouvernements où le pouvoir est 
exercé au nom du roi et jusqu’à celui de la famille où le chef de famille, le père avait un pouvoir 
absolu. Mais Jésus invite à ne pas avoir peur de ces pouvoirs parce que Dieu est toujours du côté de 
ceux qui annoncent la vie, jamais du côté de qui l’enlève. Et par trois fois dans ce passage, comme 
nous allons le voir, Jésus invite à ne pas avoir peur.
          La première fois donc « Ne les craignez pas : car rien de couvert qui ne sera découvert, rien 
de caché qui ne sera connu. » Le typique de tout pouvoir est de couvrir, de cacher. Forts de leur  
autorité les chefs religieux imposent leur pouvoir par la peur, mais Jésus invite à ne craindre pas 
même les autorités religieuses car l’annonce de son message révélera le vrai visage du Père, 
démasquant ainsi les intrigues et les manigances des dirigeants religieux. 
          Et puis Jésus invite « Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites dans la lumière ! Ce qu'à 
l'oreille vous entendez, clamez sur les terrasses ! » Les terrasses de Palestine (et non pas les toits) 
étaient les parties les plus hautes de la ville, Jésus invite donc à annoncer et faire connaître à tous 
son message. La persécution qui se déchaînera non seulement ne réussira pas à faire taire les 
disciples mais servira à la proclamation de l’évangile jusque sur les terrasses, les endroits les plus 
hauts de la ville. 
          La deuxième invitation est « Ne craignez pas les tueurs du corps : l'âme, ils ne peuvent la 
tuer. » Le mot grec traduit ici par ‘âme’ est ‘psyché’ il indique la vie elle-même. « Craignez plutôt 
qui peut et âme et corps perdre dans la géhenne ! » Que veut dire Jésus ? Si l’opposition aux 
valeurs de la société injuste peut provoquer la persécution et même la perte de la vie physique,  
attention, car l’adhésion aux valeurs injustes de la société détruit complètement la personne. Donc 
Jésus invite à ne pas avoir peur de la persécution, mais plutôt à ne pas adhérer au système injuste 
qui peut détruire complètement la propre vie. 
          Et puis Jésus prend un exemple tiré de la culture de son temps. Les moineaux étaient 
considérés comme les animaux les plus inutiles qui soient, car ils étaient nocifs, ils étaient les moins
que rien de la création. Eh bien dit Jésus « Est-ce que deux moineaux ne se vendent pas un sou ?
Et pas un d'eux ne tombe sur la terre à l'insu de votre père ! » La traduction liturgique incorrecte dit
« sans que votre Père le veuille. » Comme si le Père voulait que les moineaux tombent. La version 
grec est tout simplement « ..sans votre Père » la version de Luc est la suivante « Est-ce que l’on ne 
vend pas cinq moineaux pour deux sous ? Or pas un seul n’est oublié au regard de Dieu. » (Luc 12, 
6) Alors que veut dire «  pas un d'eux ne tombe sur la terre à l'insu de votre père » cela ne veut 
sûrement pas dire ‘‘sans que Dieu le décide’’. Le dicton blasphématoire dit ‘‘aucune feuille ne 
tombe sans que Dieu le veuille’’, eh bien non ! Ce que Jésus dit aux disciples est la chose suivante : 



‘‘Regardez ! Dieu se rend compte et prend soin même des plus petits éléments de la création, 
combien plus il prendra soin de vous.’’
          En effet les deux premières invitations à ne pas avoir peur sont maintenant résumées dans la 
troisième. « Et vous, même les cheveux de votre tête, tous, sont dénombrés ! Donc, ne craignez pas :
plus que beaucoup de moineaux, vous êtes précieux, vous ! » Si Dieu tient compte de ce qui peut 
arriver aux plus petits éléments de la création combien plus il prend soin de vous. Jésus assure que 
Dieu sait combien de cheveux nous avons sur la tête, alors n’ayons pas peur d’avoir confiance en lui
et d’aller avec lui communiquer avec assurance que Dieu sera toujours à côté des opprimés et 
jamais du côté des oppresseurs, toujours au côté de ceux qui communiquent la vie et jamais du côté 
de ceux qui l’ôtent. 
          Et puis le dernier avertissement est l’invitation à reconnaître toujours le Seigneur ; «  Ainsi, 
qui se déclarera pour moi devant les hommes, moi aussi, je me déclarerai pour lui, devant mon père
qui est dans les cieux ! Et qui me niera devant les hommes, je le nierai, moi aussi, devant mon père 
qui est dans les cieux ! » reconnaître Jésus équivaut à être reconnu comme son disciple. Pour faire 
cela il faut renier son propre passé injuste, sinon on finit comme Pierre par renier Jésus.

         


